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PERSONNAGES.

Malenïrain . . . A . . Comnier(^'ant retiré.

Pamard. Notaire, son ami.

Achille Tikaloy. . . .Filleul de Malentrain.

François Couniqukt..Campagnard.

Joseph Domestique de Malentrain.

Baptiste Cuisinier de Pamard.

La scène se pusse à Montréal.
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DN HABIT PAR LA FENÊTRE.

entre l'armoire etuljyme'^'^^^^ i»Me à ouvrage

SCÈNE I.

WALEnTRAIxV, JOSEPH.
I

Au kver du rideau, Jo,eph épomsette le salon

bon voilà un bouton de parti !

te^'oilà à propos.
^ ^"''^ •' ^""''^^

•' Ah 1

JosEPH.-Pourquoi faire, monsieur ? •

MALENTRAiN.--App.lIe ma fille, pou, .«'elleme mette un Irouron au col de n.a chemise
^

Joseph. -Oh! ne vous fâchez pas. monsieurvous savez que je suis l'homme à^out ? reTêvous aurai bientôt recousu votre bouton (llvall(^ table chercher du fil, etc.)
(^vaa
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MALENTRAiN.---En faisant dû tiapèze, là, dans
le jardin, comme je fais chaque matin par ordre
du docteur pour mes rhumatismes, vlan ! . . . mon
bouton a sauté.

Joseph.—Eh bien ! monsieur, asseyez-vous là. .

.

j'ai du fil. . des aiguilles. . .

Malentrain [s'asseyant sur la chaise qui eit

près de la petite table, à droite).—Joseph, le mo-
ment est solennel. . . Je vais présenter aujourd'hui
un futur à ma fille.

Joseph.—Un futur ?

Malentrain.—Tu me piques la pomme d'Adam !

II se nomme François Corniquet.
JosKPH.—Ail ! le vilain nom !

Malentrain.— C'est un jeune homme qui vient
de la campagne et qui en a bien l'air, . . à ce qu'on
dit, . . car je ne le connais pas. . .

Joseph.—Et je crois bien que mademoiselle ne
tient pas beaucoup à le connaître. . .

Malentrain.—On me le garantit bien condi-

tionné, sans tare ni défauts. . . quoique légèrement
idiot . . ce qui ne peut nuire. . . ma fille sera

heureuse.

Joseph.—Mais, monsieur. . .

Malentrain.— Allons, bon ! voilà que tu m'é-

trangles !. . .

Joseph.— J'ai fini, monsieur.

Malentrain {se levant). — Tu as fini. . . tu as

mal fini ; le bouton ne tient pas. . . Est-ce que tu

serais comme ma fille, par hasard ?. . . Chaque
fois que je lui parle de mariage, elle a toujours
l'esprit distrait.

Joseph (lui remettant son bouton).—Oh ! mon-
sieur. .

.



Malkntraiv ri y

Ah
! mon amiXar? " P"" ''^ "^ ' '"«"«ieu,..

.

Joseph. -Pamard, monsieur

-
**blede„om ieZtf""""^' ''"''^ >'»'•. ce
<»' bien heareux i Lt °2' '""J"""'''

' '
P-"»""?

f^d» fille à ,„a ie ]„; 7^',, «»'•??'>. '"i ; il n'a
'" ai écrit do se re, dre ci 1 " ^ '« «''««•) Je

l«^
:

il doit mê,„o mtnvovfr R "T""' * ''""'^^
"«r. pour rempiler m" b^L'î'"'*' '«" «"i^-
«omptes d'apothicaire N^.^, f'^"'

""' *'"«''" des
acco,-daiIles, en d&usiant oZ T"^ * '"ble les
'«»• J'ai cru, aussi^ vu 1

' "'''i-f '^""«^ bouteil-
«e dispenser d'invi,^" mo"S T'^;^ P°»™i^

MALENTium. -Poùrauo??""
^'"•^

re
•

• • mais d'une p,rf ,"?! " "''" dire je l'igpo-
'e»o„; d'autre 2t| il' '""f^""™ d'être fans
tortirr«mi.sibler'l L'' ùe rr '^" ^' P"'™'"- "n
'"<•;. '« le sais ':. o'^tTon crit'/"'

"*''' *«""-.

,
MALBNTBAm.-j, 2"'f*«^«""lsieur^

latm qui signifie crtérTut'''""' ^

"'''''
"" """

hâter d'endosser mon l^abit 1' "Tn ™''-J« "'«

'ection soignée." {^„* Zllt ''"« J""" « "ne col-
<]«« fortel^ sa marotte wl""

'^«'' ««"•> Cha-
P- beau sous ,e ™.eT;'Û?,:efCMt1-- "«



SCENE IL

LKS MÊMES, BAPTISTE entrant par le fond, côté droit.

Baptiste. — Pardon, excuse, ne vous dérangez

pas.

Malentrain,— Qui est là"?

Baptiste,—C'est moi, monsipur,

Malentrain. — Ah ! Baptiste, le cuisinier de

mon ami Pamard ?

Joseph.—Pamard, monsieur.

Malentrain.—Vous arrivez à propo=, mon gar-

çon, nous vous attjendions ; car vous le savez, nous

avons du monde, et je vous ai emprunté à mon ami
Canard pour remplacer aujourd'hui ma bonne qui

faisait un peu trop danser l'anse du panier. Et
votre maître 1

Baptiste.—Il marche sur mes talons.

Malentrain.—Ça doit vou^ gêner . . . Enfin, il va

venir ce cher ami. . toujours exact. .. l'ordre in-

carné ... et quelle tenue ! je le vois déjà faire son

entrée : gilet du plus beau blanc, pantalon du plus

beau lustre, habit du plus bpau noir . ,

.

Baptiste {à part),—Habit du plus beau noir,

merci ! S'il savait ! . .

.

Malentrain.—Oh ! la tenue ! c'est mon cri. . .

je vais mettre ma cravate garge de fourmi . , . Oh !

la tenue ! . . . {Il sort par la gauche.)

Baptiste {à part).—Eh ben ! en v'ià une his-

toire ! qu'est-ce que va dire monsieur Pamard,
(juand il va se trouver ainsi fagoté 1

Joseph.—Qu'as-tu donc, Baptiste '\ Comme tu

r^ agité ?

Baptiste.—Ce n'est rien, mon vieux. . . Ah çà,

on va donc se marier ici ?



va n'a pas lair delourî^ T' ?'T ^^'^ ' ^«i«-tu,

BAPTi8TE.-çtneI «
"î^'" demoiselle.

'

«^'•eu I si oétHiM"V" lT^^T^ ^ ^^\ •' seigneur
Joseph.—Le mnr.-o'

" ^^."^^nage, vois-tu.

.

mais le m.ri. S oTf!''"' '^ -^"^ ^^'^'^^^ -««ez...

^î"e tu ne connais pa IT.?^''
'^^ '"^' "'^^ ^*«^e

JosEPH..-Mais s? tu Vp
^' r "^'"^ *^"*^«-

•

pour une autre ?
^^"*'''^ d» penchant

Baptiste.—Ah î ah»
JOSKPH.—Eh ! oui I il V Pn o

connaît depuis son enfanPP ^." ''"*^^ ^"'eJ'e
«^ent.

.
. il^ne vient amal "

''''' '^^^^''"^ «^ «i«^-
que le papa.

. .

^^^'^^^ ï^aintenant.
. . parce

von
:
je ne croisVsqu'lural.^-^ ' ^' P""^»-^ g--

ni elle non plus M. '^ •î*'^^^^ ^ien dit

BAPTi8TE.^-Q„>ii^i"'7«";^nt, il „.e semble .

"

^'en diras tant r Eh k,V
'^^"? ^^'^ ^^^^^ tu

Ah
î
si c'était m'oi

' t lat'
"" '^^^ ^^ «^-oi-^-

• •

Ah
! çà, mais je Wirde , iTr?

^'^"
,^ P^^^^''-

placer votre cuisinière f, * ^."^ J ^^'^^ rem-
Petite demoiselle qu'elle ai,

,''''''
"''f"^'

^''« ^ ta
et d'adresse.

(/, <i;:!i:uta:'iizj:r'^^- •
•

SCÈNE IIJ.

JOSEPH, ;;?«5 ACHILLE.

.

Joseph (regardant au fond\ T? ,sieur Achille va laisser /^oi^"~^'*^'^^ ^"« mon-
«ans lui rien dire?

'' ""^""^ mademoiselle,

Achille. -Joseph
!
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JosEPii.-Tiens, vous voilà ! Bonjour, monsieur

Achille.

Achille.—Je suis bien heureux de te rencon-
trer seul

: je voulais te demander de me rendre
un service.

Joseph.—Un service ? moi !

Achille. -Oui, mon bon Joseph. Tu serais bien
gentil, la. .

.
bien gentil de remettre cette lettre

de ma part, à mademoiselle Hélène.
JOSKPH.—Comment, une lettre ? mais vous allez

ia voir la, tout à l'heure.

Achille.—Je le sais bien; mais, vois-tu, mon
cher Joseph, moi qui parle .si bien quand je suis
tout seul, je deviens tout à fait bègue quand je
suis près d'elle

; lés syllabes jouent à saute mou-
ton.

.
. je m'embrouille.

. . je patauge !. . .D'ailleurs
U ny a pas un mot qui ne soit respectueux, con-
venable

; tiens, lis toi-même, Joseph, pour calmer
ta conscience.

Joseph.—Je ne sais si je dois. . .

Achille.—Lis donc, mon honent en dépem-
non, mon bonheur en dépend !, . . tiens, voilà com-
ment je lui parlerais, à elle, et tu voudrais
Joseph {dépliant la lettre) -Allons ! c'est bon •

je me laisse attendrir.
. . {LisaiU et à part ) Quel

galimatias !.
. .

" Liniment pour l'usage externe '
"

— Qu'est-ce que c'est que ça ? " Laudanum de Sy-
denham; Baume Opodeldoch, friction sèche sur
la partie malade.

. .
" Voudrait-il se moquer d'elle ?

Achille (a^ar<).-Il se fâche... {Haut.) Ah'
mon bon Joseph, je vois bien à ta mine que made-
moiselle est indisposée.

.

.

Joseph.—Et c'est pour ça que vous lui faites
remettre ce papier ?

Achillk-— Mais, il contient l'expression.
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SCÈNE rv.

ACHILLE seul.

Une plaisanterie f I» lo.f ,

{Regarde le papier \ "Àhi ^'*'^J" P^"s brûiante...

«t^'urdi !
. . . ie n'v npnl -, "^"^ ^^^ ^^"* ^'i^ ?

i'«,.j •', .y Pensais Dus T' •

i ordonnance de c^t ostrogoîl f
" '

v ' *'™P«'-*^
Il a ma letttre. .. c'e.t cfair

" '^'' ^"^ ^"i •

pas pour vous. Voici Ja chose ' C^"""'- • »^^^«
par mon parrain, jugez de rn!

" T^^ ^^ "'^tin

fetteî... enco;im'o?nsdeo:^i;";^7«. P- de
et papa Malentrain est intrai ah ! '/' *^^"^"'-;
de la mise. .. Que faire Per^rfceVr

^' '^'^'^^^^^^

' cie revoir uT.t^f'' °.^^'^«-n «"i-
jHmais? Ma

Jl«e peut-être de re^rSrr-
,

„ç^ revoir Hé en P 9
•

.

Joi, j
irai quand même I J'iv .„

' ' ' -î''""'^^ ' ^^^
fondeurs de ïna malle mon vie h'Iv'' "^'^ P'*^'
bro.se avec frénésie, je le fro !. !^ """'

•" J« ^«
maquille .sans pouvoir l,^' 1 ^ ''î ^^ -'""'^^^ Je le
ses beaux jours ^e l'en \

^'^"^ ^^ fraîcheur de
Arrivé rue^des AÏle^^LÏT' T'> ^''' ^'^'^^
la tête

; cette tuileXtt 'n "i'^i!''
'"^ ^«'«^^e sur

«oir!.
.

Une idée tf rnai^ ^ •?,'"• ^'"^ '^--
faahit,habit de la Provid^Te '

n T'""^ " " ' ^et
«1 je le prenais ! . . . non nTu, iT T ^^"^^^ ^^ <^iel.

.)e sais l'adresse, je îe renverrai^^^"'''
^'^"^ ^^^u

comme l'éclair, LlrlyJT ^^'"^^«- • Prompt
chère, etj'allaiVXse Sr"' ''" ^""^'^ -
qu'un domestiq/e effa^-é t^om tr'^^^''^^^'

^«r-
mon vieux des main., medit^^À^^T P''^"^^*
que je vous remercie ( V^. ' 4.^ ' monsieur.

- -« -nouant
1 habit de mon
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maître, je l'avais laiss' tomber par la fenêtre. . .

Mais je regrimpe vite, que M. Pamard n'en sache

rien." Il paraît que j'ai l'habit de Pamaid, et voici

comment je me présente devant vous sous cet uni-

forme de notaire ! . . . C'est qu'il est très beau, cet

habit . . et il me va . . . Quelle chance !

SCENE V.

ACHILLE, MALENTRAIN.

Malentrain {entrant par la gauche).—Ah ! ma
tenue doit être irréprochable *?

Achille (allant à Malentrain).- V&xvi\m, per-

mettez que je vous e^xprime . .

.

Malentrain (sèchement) —Ah ! c'est ïiraloy...

{A part.) Il est venu !. .. (Haut.) Monsieur mon
filleul, je vous salue !

Achille (à j)art). —Toujours glacial à mon en-

droit !

Malentrain {Vexaminant).—Hein?... Cristi î

comme tu es bien mis !... Le bas laisse un peu à

désirer ; mais quel habit ! {A part.) Serait-il mieux

dans ses affaires 1 {Haut et affectueusement.) Ta
main, garçon... fort bien ! bonne façon... Ah ! le bel

habit !...

Achille.—N'fst-ce pas 1 {A part.) Je crois bien !

Tiens, ça le dégôle ça !

Malentrain.—Allons, je vois avec plaisir que...

SCÈNE VI.

les mêmes, BAPTISTE, PAMARD, {il a uu paletot par-

dessus son habit.)

Baptiste {entrant par le fond). — Monsieur !

nmnaieur ! voici mon maître.
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xMALENTRAiN.-Parfait

! {Il remonte la scène,)Ba pi'isTK (reconnaissant Achille. J— \h '

Achille (de même). —Ah '

Baptiste.—C'est lui !

tai., je te couvre d'or
; si tu parles, je t'assomme t

Baptiste (efrayé).—Ah !

-assomme ..

Malentrain (descendant).—quoi ?

Baptiste.—Rien, monsieur
MALBNTRAiN.-Va mettre le couvert
Baptiste (.i ^;arO. --En voilà un enragé! (Ilsort a gauche.) ® ^

SCÈNE VIT.

LES MÊMES, moins BAPTISTE.

Malentrain.—Arrive donc, lambin i

Pamard (entraiit par le fond).-:.J^ te la serre
cordialement, comme l'écrivait Cicéron à Pompo-mus Attious.

. . Mais, tu n'es pas seul? (A part)

Monteur
î'''"'"'^

^^"'^'^ '''"' '^^"*^- ('^«^^*«'*^)

Achille.—Monsieur !

Pamard (tirant sa tabati€re).~Monsiem' le manage est une chose grave.
. . .érieuse. . . un sacer-

doce. (I resentant sa tabatière.) En usez-vous ?
Malentrain. -Qu'est-ce qu'il a donc à prêcher ^
ir-AMARD.—Entourer de soins, d'affection, de

respect. .. celle qui pourrait être un jour la mèrede nos enfants. . .

Malentrain.-Mais, qu'est-ce que tu rabâches ?

i-AMARD. -Laisse-moi donc tranquille. Je veuK
ics pius sacréts de la
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nature ,

.
ces lois qu'on ne peut violer sans ètr«

criminel.
. . Ainsi donc, mon jeune raonsi^ur, n'ou-

bliez pus que ce qui fait le bonheur du foyer. . . U
joie de la maison. . .

Malkntrain (l'interrompant).— La, tranquillité
des famillts

. . Mais, pourqu«;i lui contes-tu tout ça '(

Pamard.— Il me semble que je puis bien, à ton
gendre. . .

Malrntrain. -Lui ! mais ce n'est pas mon
gendre.

Pamard. —Alors, jeune homme, prenez tout ce
que je vous ai dit comme non avenu. D'autant
plus que je n'en |:;ense pas un mot.

Malkntrain (à /^amard).—C'est mon filleul !

Achille Tiraloy. {A Achille.) Quant à monsieur, je
croyais que tu le connaissais. Il est vrai que tu
deviens si rare. . . Ah ! Achille, ce n'est pas bien !..

AcHiLLK (à part).— Il est complètement dé-
gelé !. . .

Malkntrain (désignant Pamard).—Je te pré-
sente le célibataire le plus rangé de la rue des
Allemands !

Achille.—Des Allemands !

Malkntrain.—Ex-employé aux archives. . . un
commis d ordre modèle.

Pamard. Modèle, c'est le mot. . .L'ordre, mon-
sieur, l'ordre, je ne connais que ça ! et je ne parle
pas seulement de l'ordre public, qui n'intéresse
que les masses.

. Chez moi, voyez-vous, tout est
étiqueté, estampillé d'un numéro matricule

; je
pourrais vous dire combien j'ai usé de chaussettes :

1283. . . Il y en a eu une d'égarée ! (Présentant sa
tabatière.) En usez-vous? Et de même pour le

reste : habits, cravates, pantalons. . . gilets de fla-

nelle, je peux vous faire voir. .

.
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tuel*"13 (^'«-"-•')-^-
' Assez, ver-

«.atome^?
^' ^'•'«"•'»-™)-Aiosi, ces vieux rhu-

Pamard -Laisse-moi donc tranquille avec tontrapèze.
.

. c'est une balançr.ire. Je t'annorl ,

-lonnance n.oi.... c4t sou^etnîT^X.X
^^--^J-

poche de son habit et lui tend ni /^'^J
Malentrain {qtd « mis ses lunettes).-Voyous i

(Lisant.) - Si les vues les plus pu.es peuvenHh..une excuse à mon excès d'audace. .

'
^""'^"^ ^<^'«

Achille (à part).~Ma le.tre eà Hélène' hp„reusement qu'elle n'» st pas signée '

" ""

i'AMARD.—Qu'. st-ce que tu chantes là ?Malentrain (^tmn^.-^Je vous aime, je vous

Ai fait de cette oJonnance.". ^^Tt b^^pa^^^
,

Malbntrain (l'emmi7iant),~Ah ! parexemnle iComment, diable, est-il ficw/«
^ «xemple !

sentir' ^' ^'"•'^- -''""« "- habit ,ui fait

tuditrriTabîtirr
''''"" '^''"''^"--^-

AcHiLLB (à part).-Je ne le croyais pas si décatiMalentkain (à Pam»rrf)._Ava„ce donc ic

'

mon excellent ami P.»^o^.j -. -r> .
^^^'

. ..x^«.-a.
. . non, X'omard.

. . je
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1.0 suis plus.

. . je t'uvais f^crit, ce me semble, que
c était un dîner do ct^rdmonie. . .

Pamard.—Eh bien ?

Malentrain.-EIi bien ! tu aurais pu me faire
1 honneur de mettre ton habit neuf, Pamard, et tu
mets ton plus vieux.

Pamard.—Mon plus vieux ! C'est mon plus
JUil. .

.

MALENTRAiN.—Nom d'un ciiien ! regarde-toi '

^
Pamard (se regardant dans la glace).~En effet

<; est une abomination... ce bouton d'une autre
paroisse. cette ventouse sous mon aile droite. . '

.1
ai 1 air d'un piff.raro.

. Il n'y a que Baptiste qui
puisse m'expliquer.

. .

t' qui

SCÈNE VITI.

LES MKM ES, HAPTISTK.

Baptiste {à Malentrain).—II y a là un mon-
sieur qui me charge de l'annoncer.

Malentrain. — Qui ça?
Baptiste.—Monsieur Corniquet.
Malentrain. — Mon gendre î .viens, Patard,

allons avertir ma fille. {Il remonte vers lefond.)
Pamard.—Voilà, voilà ! un instant. {Saisissant

Baptiste brutalement et l'amenant sur le devant de
fa scène.) Arrive ici, malheureux ! Qu'est-ce que
c'est que ça ?

Baptiste.—Mais, monsieur, c'est un habit.
Pamard.—Parle, ou je me porte à des extré-

mités !

Achille {à part, inquiet).~Jh chuchotent, je
suis flambé !

Pamard. —Parleras-tu ?



causer avec mon

— 15 —
BAF.ism--,Mtt foi, tant pis pour lui !. , Venez

«<ouH,eur, je vais tout voua dire
'

arrfvtrn:""'
""^^ ''^"

"
'^"'^'^^ ^" ^^^ «-•

Pamard.~-Uii instant! J'ai à
(lonestique.

Malentrain -a ton aise. (// ,orl par le fondBaptiste et Pamard sérient par îa ymlhe.)
'

SCÈNE IX.

ACHILLE, seid.

non ce^'nV.f
'"''7 '

'

''' ^"'^ ^'' ^«"'- '^•'•i'"ineile...

mentmeTl '^"^^ T' "^^ ^""^''^
' ' ^^^' com-ment me débarrasser de cette pièce de confectionnon de conviction ... Je ne peux pourtant pas res*ter en manches de chemise et m'éloigner d'Hélène

autr?"'?? "n
''•' ''' P"««^^' ^'^"« '^« bras d'un

tion
! (/^ va à la cheminée, côté gauche.)

SCÈNE X.

ACHILLE, COKNIQUET ..,^ran^ e^e droite, cigare à la
bouche, chapeau sur la tête.

OoRNiQUET. -Ah ! m'v voilà t TiPno f,o .

meVolïr m' Î*
™ P°!"' '""'"*« j'amènerai

cTssinè' Ah^
ny a donc personne dans lacassine .... Al. ! un petit jeune homme. Kh ! là-

estt"c,r:4îràtoi'''"'^'"'"'^^---««"' '
p-"-.
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ACHlLLl ^à/mri).~l\ est sans façon.
' ORviQULT. Ah yà ! je ,.e vois ni le papa Ma-

Arm;r'.;^ ^'T ri
'^" d<>"« ^u'i'B nichent ?Achille (a part).~^l\ ,,,^ cru dans ses expres-

sions (/A^,,<.) Je sais ce que c'est : vous ôtes mon-
sieur François C.rni.juet, le futur qu'on attend
CoRNiQUET.-Oui, c«st moi que Je suis le futur^ la chose .. Ah I fiel, o affaire q^e lo mariage

fuut se déplacer
.

. . quitter ses bôtes ... ça m'a faitmanquer le marché des botes à cornes . . . Enfin
c ost

1 idi^e à papa
;
j'y tiens pas autrement ... je suis

très heureux là-bas. .. chez-nous. J'fais rien, moid abord. .. Pourquoi donc que je travaillerais puis-que papa a de quoi?... Cristi! qu'y fait chaud!
{10 ôte sa crmni'i.j

tudtr^^^^
^I' V^^'^^t que vous avez des habi-

CoRNiQUKT. - Sans gêne. . . Oh ! moi d'abord, où
y a d la gône ...

'

Achille.—Ça se voit à la mise
CouNiQUET. -Comment ?. .. Quoi qu'elle h mamise .

.

A Batiscan, je fais manger de l'avoine à
tous les freluquets.

ACHILLE.--A Batiscan, c'est possible, mais à
Montréal. .. (A part) Ah ! quelle idée ! si je pou^
vais lui mettre sur le dos cet habit compromettant '

CoRNiQUET.—Eh bien ! vous disiez qu'à Mont-

Achille.-Je disais.
. . Tenez, ne prenez pas en

mauvaise part ce que. ..

CoRNiQUET. -Marchez toujours; entre jeunes
gens ...

**

Achille.—Vous venez vous présenter, n'o.t-oe
pas ( Eh bien ! monsieur François Corniqur' . ,a-n êtes pas en tenue.



•^"trevue, vous avez u. hihit\r''"
""' ^'"'^'"•ère

AcniLu, -Le oi V^"
''''"'" ^'^ ^^'^ /.

,

.

«leur Mulentmin vous il v
'•'^"^"'•' ^^ ^^ mon-

J-^-Hl sur la tenue: i «S 0!'";
^'"i

'»"' ««^ -
fu.sor sa fille.

^''^ capable de vous re-

OouNiQUET.-Je m'en fiche, après toutAniiLLK.._Vous? n- '
^'^^ '^<^"<^-

•

Muitient tant à ce mariage
'
'""'' ^''^'^ Corniquet

noir. '"• ^""""''J^vai^achete,. un habit
AcHILf.E.—Vnna «'

tentation
„ lieu daL l'IV^rd'h ''"'P''

' '" P''-

j'y fasse 1
^^""''^ ^"^' que vous voulo^ que

Achille. -U y ^ un raoven ^- «
futur, moi.

. . que je sois 2 "
" ^^ "^ '"'« P^s le

fait rien. ^ "^^
'*"' ^" J^"ne, eu bleu, ça ne

C0RN1QUET.—Eh bien ?

CoTCe7-^'^^^^^^^^

y vivement.
. il est 11 '.P'*' ^''''' ^^ '•

• allons
d'habits.)

''' '"^^^"' ^« petit I (//, ,;J'^l'^^

ten.z jeune homme vTJ. "tl!
''•^^^-^^•

• Ah I

quand vous viendrez à B«H
"" ^°" «ars. et

^ne fam. use traite -

'^'''^"' J^ vous"paierai

cravate. .
^^'^^- --Kemettez donc votre

CORNIQUET.-Ahloui
^// ^ /

Achille (à pari).^Sauyé^
'"^ " ''^^^'^•^

/ oauvé
!. . . avec cet habit
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bleu

! Misërïcordo
! mais c'est stupide, tout lemonde m a vu en noir. . . ma foi, je me sauve. .

.

{Allant aufond) Ciel ! le domestique '

Malentrain (en dehors).—Yiena, Plumard '

Achille.—Mon parrain !.. .Ah ! cette porte,
non c est une armoire.

. . ma foi, tant pis ! (// se
olotht dans l armoire.)

SCÈNE XI.

LE8 MÊMEy, MALENTKAIN, PAMARD.

CoRNiQUET {croyant parler à Achille). --C'est y
bien comme c^a?.

.
. Tiens, il n'est plus là, le petit

MALENTRAIN {entrant seul et saluant). ~Mon-
sieur ! \

'

CoRNiQUET. C'est-y vous qu'êtes le Malentrain l

MALËNTRAiN.-Jesuis monsieur Malentrain le
maître de céans et. . .

CoRNiguRT.—Moi, je suis monsieur Corniquet
fais de monsieur Corniquet de Batiscan, vous savez
ben

; j viens pour voir la petite.
Pamard {arrivant par le /o7ia?).—Baptiste m'a

tout avoue. C'est Tiraloy, le filleul de Malentrain
qui. . .

Malentrain. -Ah ! te voilà! parfait! Je vais
te présenter. (A Corniquet.) Mon meilleur ami
monsieur Pamard. (A 'Pamard.) Monsieur Corni-
quet, de Batiscan, mon futur gendre.
^Corniquet (tenda^it la main à Pamard).—
Monsieur Plenmard, j'ai ben l'honneur... (Lui
marchant sur le pied.) Oh ! pardon, monsieur.
{IL se recide, culbute une chaise et tombe à terre )Malentrain {le relevant). -Remettez-vous, cher
et futur gendre, cette entrevue n'a peut-être pas
toute la gravité désirable. . . (A Pamard qui est
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passa à l'extrême droite i ^. i

-»^i, tu n,e laisses entoi de !«n
"'"" ^""^' '«-»

«e que tu as ?
' ^"'

" • • Quoi ?. . . qu'e^^..

«n^ voyons! (a'cZZ^^'Tt" '"V""""" ' Voi-
les intimions de monï« l'^ "^f"*

'«'«me. je sais
naisse, les mieiineser!'"//""''' P*"'"' ''""^ <=on-

'•«"pue, noua aMons nZ"*""""' T" '^' «'«« «»*
présenterai raon Hé è„TZ fin

""]*'"- "''J^ >'ous
tu, Canard

'l

'
"'* """ "^oree

. . . Viens-

clefitHcr*^"' '' '" ''^"""«'«'Hi la pern.issio,,

<|ueça: ^ ^-J'*-
•
je... ne... te... dis...

SCÈNE Xll.

P^^AïlD, puis ACHILLE.

•'veo ce jeune Tiralo; ''" ""' *^'"'^'"- &"'« ^face

/'«ma,.4-^Mai„tenâ.tt„ °""™™' """* "«»

"eux de le confondre uionm,, - ' '"°y™ ™'»-

<0Msa«<.) Hum ! Hmn '
'

^""""-d- (/J-aw^ «<

d'^r^Tan/atCf --^-«'•'i-' ^^'--*- P™".et
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Achille (rimit).—Ah ! ah ! ah !

Pamard («pa,.<).__Comment faire pour in'assu-
ler ^

_

Dire que sous ce collet, il y a une preuve
matérielle, palpable...

f' «uve

Achille. — Qu'avez-vous donc, monsieur Pa-mard, a m examiner ainsi 'I.

Pamard.-Monsieur, le lynx est un animal bien
PHMlegie... Je ne sais pas du tout ce que c'estqu un lynx, n en ayant jamais fréquente, mais, au
dire des savants, ce carnassier pourrait lire unjournal a traveis une muraille '

peutSreT
'^"^''''"-

"^^^ ^"'^^^"^^ ^^ ^'^

///^fff'V''
^^ ^^«^0—Il n'a p.,s saisi l'allusion.

//aw^. Jeune ho^n me, que l'on commette des ac-

nZL ' '-^ '^ comprends. .. je le comprends

Ztl 'f P^^f«»« ^«"^ y poussent, les pissionsqui sont les locomotives de la vie huniaine
<<^u un parasite sans argent se laisse tenter par unepinte de petits pois dans la primeur. ..je l'admets.,
afïane d estomac. Qu'un priseur passionné, ayant
oublie sa tabatière, s'empare de celle de son voisn
je lexcuse, affaire d'habitude .. Qu'un malheu^
.eux brise d'une main fébrile la vitrine d'un pâ-
tissier, s empare d'un morceau de galette et lemange.

.
. je lui pardonne. . . ses enfants ont faim i

Mais, que le mortel fortuné, exempt de passions'
qui peut chaque jour, entouré de confortable, dînerlargement a trente sous.

. que celui-là, dis-je, des-cende jusqu'à monter les degrés du crim; »

gu^^iir^i^^^^"^^"^^^*^^^*-^-^-"-

faiMmoTr^'
''^^

•

^"'^^^-^^ ^"« ^-^ ^^ -^

Pamard (à part).~l\ n'a pas encore saisi l'allu-
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sioii.

. tranchons dans Je vif t. lUmit \ «îo.

Âc„i;r "r-^o- ™- «*-^^ fACHILLE.— Vous trouvez?

ACHILLU, --Heu !. . |,eu !. . . pas trop

Achille.—Voilà '

IrHn?.~^' '?•'" ^^^^^ ^conditionné?
ACHILLE.—Supérieurement i

AcmiS 'I"^^
""'"' """'"•

• •
"^'^'« ^-^ doublure ?

P.M "xf'^
"''"" ^^ chatouillez

!^AMAfiD. -Voyons la doublure !

SCENE XIII.

;^«me, ci?e ,,t,, ^ /^ „,^,,^^ ^^^^^.^. «APTisTK.

MALENTRAiN.-Me revoilà, moi'
Famard r«;>«rO- -Maudit importun '

ku;^^'-'?''' ^"^ '' P-'-' -t lourd '

moi-même.. ASV mw/r/»/ ) vt , V ? ^ ^" ''^

BAmsTB («^™„<.)-Voilà, monsieur.

vo™^s '';ï'r''-V'^''"™^'-»"'i de .e panier,vojons!
(le rappelant. ) Ah! vo,,s ire/oherol ei-
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mon habit 4ui est dans le ianl.n ,u .
avec le panier.) Que ie !„''it V V C^"'''''"'

»"'<

««™^™«v,^,^"fZ/,"'\b«'«! J'en ai là. (//

qn'Achille y a laissé éZl^' *'? * Corniguel

présent !
' ^' ~ '^°"

' '' "«' ' •"'Wt bleu, à

«no,; je.ejouesixsous^npSili"; ^'^ P'"''

pon:iZit:r^-^"p™^™'' «arn; donc to.

fco'cw^T;?"''' S''-—- «ne fois .'AiHAKD.--(^hut
! {Il remonte)

Malentrain.—Ettoi Aoh\uJ f •

partie à trois ? '
*
Achille, faisons-nous une

p,",^;^,^,^-^erci, parrain, non.
l'AMARD. —C'est heureux I TI ri^,^ i

aux cartes.
'«i»»eux! II doit voJer aussi

Malentbain. -Allons
! arrive PIum-irH »rAMARD.—Vni'li ,.^:iA . / / '

fiunuid .'

-Voila, voila! (4 ;,ar^.) Toiperdras rien pour Itte d o 7^7 ^ ^"^' *" "^
^ard sortent^

attendre
! (i/«/.,^^,.,,,,, ^^ p^

SCÈNE XI y.

ACHILLE, 2mis BAPTISTE.

Achille -C'est drôle.., le vieuv n'.. , i^
•

convaincu. Pourvu nn',I ^ -i
'^ ^'^^ ^^"^*

ventaire de CoriZ^^^^
^l^adie pas aussi faire J'in-

l'objet vient de nT 4h sH'
'''•% "^ ^"" ^«^

frères Davenport ï'in;!
''?'' l'armoire des^«vtjiipoit,

J invoquerais les psnri»o «< •

ferais repasser l'habit sur le dos de PnmT $î
"^^

Aft
.
sans ce maudit cuisinier.

. . (Baptiste

1



^tiste sort

Eli ]à, (//

orniquet

rder.)

t bleu, à

liie une
er ? (Ti-

»s peur,

>nc ton

fois .'

ous une

r aussi

I

tu ne
et Pa-

s i'air

e J'in-

î- que
fedes

et je

Mais
;'e est

ntiste
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tait là! Sais.tu ier"„aM,r, '""*'''. ™ ''"^ '» "*
vant à ton maître, tapeur? ''^'"1 '"' '"'">"-

sau!rr-^" ' -""^ -- f"^"" .-enverso,. „a
AcH,i,tE._Tu as une saucière!
Baptiste. -Sans doute i'nl • j

couvert.
"'"^''

.1
allais dresser mon

AcHiUE
(»-C^«Ms«««)._Une ,.,.,„,- , T,

de ]a moutaivJe T
««es herbes, de l'estragon,

Achille {léchant ses doiot<i) o.,,- iJa moutarde. Ecoute f,/^ .
• "^ "^-

'
^' y a de

bien
!

il y a un moyen ^fe
t" '/ ^''P^'"^^

' " ^1^
Baptistp Po f- ,

•

;. P' endras-tu ?

Baptt«'i-i. //• •
*'";*^*sei ta saucière ..

.

diffiel"
^^"'"•"' '^ ».»«m«„,)._ce n'est pas
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-ent™-v:ut:,^'"''*
cle .on maître? Com-

]à ^ZZT' {contrant la porte de droito).-.l\ estia. dans la salle à manger, en train de faire une part^e de cartes avec mon parrain
. , . Entres v ITi.

«ne tarce
! (// sort par la porte de droite.)

SCÈN^E XV.

ACHILLE, 2mis CORNIQUET.
Achille -M^^intenant il faudra bien (me 1.

driTn::.^^"^^ ''-"^^ '^ ^--^^ «^ rpi!

Achille fl \ ^f ''^ P'^'"^"' ^^' ^^^ Petite. .
.

^ACHILLE (^Oî/ewa;).— Vraiment?
^

CORNIQUET. -J'ai eu beau lui parler (^e chassede chiens, de vaches, d'avoine Elle bailI.Vf'
décrocher la mâchoire... Entre nous e

''

c,a'elle n'est pas folle de moi ' ''" "^"^'^

Achille (joyeux).—Ah '

CoEK.QOET.-Enfln.. après tout je m'en fiche -

.

Achille (à ;M,.()._Quelle idée t r//aMn N„.,

S" '" 7'''^''^ "'"^^ •""" parrain^ O, v!7è~ la ,.„vette, ici tout près, et on ,e M™ au



i maître !

? Com-

.—Il est

une par-

y...etk
la main,

ça sera

que Je

j'y per-

'us ! Eh
itite. . .

'

chasse,

i-it à se

crois

lud je

fiche !

ty ici,

Non,
va le

le au
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CoRNiQUET. -Comment, au trapèze?

minufp.» ,-1 ci r
* ®" ^"^^ pendant vinffb

prialaite " "'^^^ ''^"^^ ^^^^"°^^ ^ -'î' «* i'

CoRNiQUET.-Vingt minutes ! Combien doncque vous restez la tôte en bas, vous ?

^^^AcHiLLE.-Moi... tant que j'ai les jambes en

tou^nr'""-'^''^^'^'- J^ -us joue une

rnpvx';''''"~'J>'''^P*^- • • ^ ^°"« l'honneur ?CORNIQUET (c)<m«! so/i AaôiO—Méfiez-vous i'adu biceps ! (Il sort.) ' ^
*

nabit. Il y est t.
. . Maintenant donnons le signal

{If'frappe doMs ses mains.)
^

CoRNiQUET (dans la coulisse) -Vous êtes bienoon
; je vous remercie.

Achille.—-De (juoi ?

Armr??^'~^r'' "^"^ «^'applaudissez !

maTadr^!
^^'" '" '"^^"^'^^-

"

"
^"^^^"^^

' fi^^^

Achille.-Ah
! (/^;,re,.e^ ^'Aaôi^ de Comiquet )

sera S- 1
''''^'' ^^"^ ^^« «<^r.*>«.).-_ç< „e

Tas mi ' T ""' ^^""^ ^'^^"-
• •

ça ne tachepas. (Il descend en scène.)

ci tS^f~-^°''"^"T^ ^^* habit et prends celui-ci.

(^2'''KT ""l"'
^^'^^' d' Comiquet.) Ah .vc-iaun joli tour bien exécuté» Maintenlnriâchon. de ret-ouve.. .on Mène. ! . lîTnTJt
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SCÈNE XVI.

CORNIQUKT seul.

j'ai la première ^^nche IT" ^'""^ '^«"^"^^ '

ment
!

il triche TaL il n
^

Tr""^''
•^«»»-

Wenpu venir merempW 7''' qu'il aurait
polis ici... Sapristi r^uerli Pi/ ^r'°"* «"^''^

choir, ça 1 (// ,',,,,,• 'T^'J ^ ^«t pas mon mou-
mouchoir à tabac f 7/7 /

*^^'" ' '^ ^^^''**^'^-) Un
Ce n'est pasl'habit ife1'^^

"' '' ^"^'^^^
^'^«^'M

!;
est plei'n de sruce.'"'(^ùrJot V 'Y?' ' '

'

J'avais seulement mon hab^t hî l f
"^''"' ^- • ' ^^

qu'on se fiche de r^rvovon.^ ?;/ '
"^^^

' ^^' "^^"«^

SCÈNE xvn.

CORNIQUET, MALENTRAIN.

MalENTBAIN.—Eh bien I «^
"on gendre... RhabiHe "vo„" 1^7"''"'™''vous êtes en manches de chemise "m <^'"^'"ont '

ccmnant
: permettez moilT^^ll^^. "'"' '""

CoBNiQUKTrtv.T/1 T„„ "" *ous le dire.

core bon, vous U.,.- /' ' ^^"^ êtes en-
v'ià. mon habit bt" ^'"^^""^ ^"^ ^'^--^-) I^e

MalKNTRAIN (sC«Mrfa/ïV)-.-Vntr« K KV ,,CoRNiQUET - RenWp. ir
^' Votre habit bleu?

m-



Jiouime
!

e.
. Com-

il aurait
fit guère
Prenant
on inou-
iH.) Un
l'habit.)

ure

e?... Si

\ est-ce

ndons,

ment !

est in-

mant !

es en-

•) Le

su,
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CoRNiQURT.—Efc plus vite que ça t

Malenthain -Permettez, jo veux savoir

.^r^'Z.t ^Lr^-^-) -C'est tout

Malentuain OnW). -Hein!... prenez-leparbleu
!
quoiqu'à vrai dire, j'ignore cornplkemeVt

&:;eirn'"-' '^^^^ j^ „« .nLqurpas;

T;nP.r :.•>•
'^ ^'^ ^' P«"t-ôtre plus que vous

.

I iardi^
'"r"

^"f,!?
^!"^'^«^^'- ™'- -apporté

t^t vous le prenez sur un ton ^

tiensT-^'^'V^^ '""' ""''''' P*^ <^«"tent! J'ytiens deja pas beaucoup à entrer dans votre familte^

.e^icurTT (^^^-^O-Rustre
! mal apprit //

ZL w. ''''^ ^^^^^'-^ ^^^'^ ^«i
•' «monsieur! sivous y tenez pas.

. . rnoi je ny tiens guère Et ieoro.s q.e ma fille n'y tient pas du tout -

^

CoRNiQULT.-Ost comme ça? Ah! ben, je nemoisirai point chez vous > J« ne

Malenïrain—A votre aise '

voSra^er"' "" '-'"" ^"^"- P- >"" de

Malentra IN. —Baraque 'i

CoRNiQUET.-Et de tous ceux qui sont dedans <

MALENTRAIN.-Ah
! mais prenez ga. de '

fai^rî'"'''''
"^ ^r"'' ^^''^' '^"«^i

•' q»-nd j'ai

bleu ?

ir ...

effet,



iil! I
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, HCÈNP] XVIII.

""' *'^^«^«, ACHILLE, puis TOVT LE MONDE

^^. combattante
«/^/^^r^ef cf.. ^a../^., ^,A^7/. .^;,,^,

contrer.
""'" ^*'^ ^'^"^^ ^« chemin pour te fen-

,
SCÈNE XIX.

TOUS, WOZW COKNIQUKT.

Achille.—Bon voyage »

tal !. .. tout est ro^nn .?:/'"' '"' ' °° P"™' b™
eoiffe sainte CatSe ,

• '
""""' '^"«' "^ AHe

v„f/r'"" (^'"'''™' ^'^^- - Parie, donc

AcHrr rw \" °^^'« 9"»^ ?

temps. ^ ctouite depuis assez long-

V



Joseph.-Dame, monsieur '

MALENTRAiN.-Dame, monsieur i -

JoSEPH.~Eli
! c'est bien <,imnl^ v

pus qu'il aime votre filJe?
P^"" ^""^ "^^ ^^^^^

VJ.CHILLE.—Ah ! parrain '

-fAMARD {solennelhment).~~Vn inRtnnf . nnage est impossible
!

^ "^^ instant
! Ce ma-

Pous.—Par exemple '

devoir... le parti politioup
^ ^^onneur.

. . le

de ces hideux ;?^•c/{v«oc^^e^r^r.nn ^'V'"*^'^ ^«^'"'^

Pamard.—Je dis nii'il o' / ^" dis ?

d'un habit.
^" '' ' '^'^ ^'"P^»'^ ilHcitement

MALENTRAIX.-^Non CP nWf i •

<l"i ai pris, je ne sf^s 'omment c'eT "l> l'f*
"^^^

Pamard. -Il ne s'acrirnl i uf ^'^^'^ ^'e» •'

de noir. ' ' ^^^* P^« ^'^ '^'eu.
.

. je te parle

Malentrain.-JI ëtait bleu »

i^AMARD. —Noir '

l'omme
! Je le .athiontel .",?"" ,'''"" P^«* «^n-

subtilisé par monsieu ToStT.' "' " "'" ^"^

!e la fone



'''!

::.'/

mm
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vout^'S-/"'^'' '""''" '«-vou» rave. ,u.

Pamakd,—Sur moi ?

^J^^ _và, .10 ,n ..ta,» donc tromp,! tantôt.
. . il est t^L

,

ie collet, i nlZt '''"" '" '^'"' '"• '''""«'•«

tout le monde M^t'i^rr ""","
' P'"'''"''

que j',-»„i,s sur le Z» rï
devenue la guenille

Ah ! mon Dieu !

Cixmrdanl MaleiUrain.)

MALENlBAIN.i-^tJuoi?

toi donc dans la gJace •

"" '^'"^• ^^«arde-

Malentraiv («e wy«w/!).—Hein ' oh ( ,'fva ! ôtfz-moi ca ( II o. Li ' " * "^ez-moi

dégoiU; Bapttte Y^:''
^^]^''''^''\<i^ Vhabit avec

comment ? A "

la fin '

'^"^^^^ ''^^•" ^"^nd ?

loque !

^^ *'" ^"« ^'^^^ ^'où vient cette

Baptiste
(ô iVa/en^r«t,^)._Ce n'est rïnnnvous, monsieur ?

/• v.e n est donc pas à

Malentrain.-A moi ! du tout.

AcHi.LE.-A moi î Ah ! parrain

la rue.
" ^^P*^^*^' ^a donc le jeter dans



l'avez sur

C'est vrai !

il est très-

i effet ! (ji

à, derrière

ivec ahat-

; pardon,

^ guenille

lentrain.)

le voi'à...

regarde-

ôtez-moi

ibit avec

) Quoi !

quand ?

ît cette

31 —

AcHir 1
.' .,;

*'P^'^*^®' Je"«-le dans la rue.

PO"'" lui
! je sais ÏÏ on^ ""T ^^"""^^•"- «race

laid. Mais on co.Sra^- ' T '/'"^ ' ^^"''^ ^'^

services qu'il a rendus ,

^°"^' '' ^"^^"^

habit. ^ " '>bre-echange, ils ont chacun leur

accpaXtl^;^^^ ?Xrr-^'
^^"ons taire les

^or::r^^^ZL^!'rr'^'^ ^^ -^« ^e plus
et .j'épouse un ange .-

'

''
^' "" ^'^'^''^ "«uf !

— />a ^otVe tombe. —

c pas à FIN.

ois ?

I soit à

5t bien

r dans







-
'^ ^-E-^TE A LA MfiMIÎ L/BKAflllE.

™ 3 acte.,.-/,,
^,„,,,,^,. ,/

"'"'—^^ ^-''™« ". <ira,„e

-e.-Z. A-„,„, ,„„.^,,:
/'-;-, v-deville on „„

^
"rame, et Comédies de M ^'r':-'

*'~

;''!:'""*""'-'". comédie e„ a a;;;
'"'''

™™édie en 'Z^Z^^'.y" '" ^'"^''>".

i'/;.,/,„v,,„. drame en 3 acles ^° ""

'"-"^""^"'"'"'^"'^-">,c.>„..,ieen3a : T"
»'"»«»'" Comète de M. Erne^tol'

"

en 2 actes
''""'', drame co,„i,,ue

^''f"" '"'"'"'"f, on *«W/^X.;v l'y
'''

iwco connque en un acte
'"''^''w,

acte
' "ii'iicom.que en un

'N::i:o;^:iji:-r:;^-'^-^;;e;:

^l"'"''^
/...^< o., les Ben. Ours^ ^i^^^'l^'1 un acte....

F'l<-v. coîiiujuc

20 cts

î5 tts

^Scts

20 cts

20 cts< ^^






